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	À ma mère, à mon père

	« À celle qui est sortie de la vie

	En passant le pont

	Plus jamais n’y dansera

	Petite fille inconsolable

	Un pas de côté

	Pour se jeter dans le vent

	Défier les nuages voler

	Être légère enfin

	Et tant pis si demeure

	L’ombre d’un corps sur la rétine

	Du garçon qui passait

	Ce n’est pas de sa faute

	Ni de tous ceux qui n’ont rien vu

	La vie parfois vous met

	De ces cailloux dans les poches

	On ne peut pas continuer »

	 

	Pour Assia, in memoriam
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	Libres propos du 15 du mois d’avril

	 

	 

	 

	Bonjour bonjour l’hirondelle

	En voilà

	Une fine mouche

	Qui prend le Fi !

	Du confinement

	Et nous le balance à la figure

	À coups gracieux

	Dédaigneux ? (voilà un vil propos de terrien)

	De battements d’ailes

	 

	Fi ! Fi ! Vous êtes en cage

	Et vous l’avez cherchée

	Vous avez bâti votre propre prison

	De verre de plastique et de béton

	Et moi je suis comme l’air

	Libre d’aller et venir

	Je suis le courant

	Le volant d’air

	Vous êtes la pierre…

	 

	Je voulais simplement vous dire aujourd’hui

	Que j’ai changé de plage de plume de pinceau

	Sans changer de latitude d’altitude d’attitude

	J’aime tant me répéter

	Tourner autour des mots

	Toujours entre ciel et terre

	Entre raison passion et imaginaire

	À l’échelle d’homme rêveur inquiet

	Et amoureux

	Précaire local et planétaire

	De la terre

	Précieuse

	Qui coule or brun

	Entre mes doigts

	D’apprenti jardinier

	De presque poète

	Comme on murmure presqu’…île

	 

	Une hirondelle fait le printemps

	C’est une amie hier qui me l’a dit

	Elle est entrée comme une fleur

	De chant dans sa cuisine

	Par une fenêtre ouverte

	Elle fut priée

	En douceur délicatement

	De reprendre l’air

	Ce qu’elle fit

	Non sans chanter à la ronde captivée

	« Comme mon amie l’abeille la coccinelle

	La fine demoiselle des marais

	Je suis la messagère

	Du printemps l’étoile filante

	De la renaissance ! »

	 

	Les hirondelles ne courent pas les rues

	Un peu de respect une once d’admiration

	Pour ce petit être ce passe-montagne

	Qui a parcouru des milles

	Traversé les mers

	Pour retrouver le même nid

	De torchis

	 

	Pourquoi tous ces mauvais traitements

	Quand on peut faire autrement

	Pourquoi toutes ces coupes sombres

	Dans les bocages et les verts paysages

	Cultiver la terre c’est aussi la caresser

	La vénérer

	Contre un peu de terreau

	Beaucoup de lumière et de l’eau

	Voyez ce qu’elle nous donne

	Alors pourquoi l’offenser

	 

	Et la belle lettre de mon amie se déroule

	Tapis vert à mes yeux conquis

	… et j’ai le plaisir de vous annoncer

	Qu’hier, une hirondelle est entrée dans ma cuisine !

	Nous l’avons doucement dirigée vers l’extérieur

	Et cela, sans aucun problème !

	Je voulais vous faire partager

	Notre joie de la revoir !

	 

	Premier être vivant

	À lever depuis si longtemps

	Les écrous du confinement

	Un évènement ! une apparition !

	À marquer dans le calendrier

	Des petits riens

	Qui éclairent tous les cachots

	 

	Il est grand temps pour nous

	Petits hommes gavés

	De réapprendre

	De ressentir la joie profonde

	De voir naître à la fenêtre

	De nos yeux embrumés

	Une fête païenne

	Un miracle

	Comme la nature sait en secréter

	En dévoiler le secret

	Imaginez de même

	Un monde sans les mots

	Vide de ses sémillantes sonorités

	Qui habillent de couleurs

	Les êtres et les choses

	Belle balancelle ribambelle

	Radicelle dentelle bretelle

	Et… hirondelle

	J’aime les rimes avec deux ailes

	Alors hirondelle

	Iront d’elles

	Mêmes

	Par monts et par vaux

	À tire d’ailes

	Rejoindre le ciel

	Au-delà des jardins Majorelle

	 

	Merci Thérèse

	La grande humanité se niche

	Dans ces petits gestes-là

	Reconnaître accueillir perpétuer

	Toutes les formes

	Terrestres maritimes célestes

	De migration.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Ma pauvre mère

	Sur son lit refuge accablé
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